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LES 


ALLÉLUIA 


DE    LA    REVOLUTION. 


Vf 

XJ-EUREux  enfans  d'une  patrie  éclairée 
Se  yictorieuse  ,  François  ,  réjouissez -vous. 
Vos  droits  sont  reconnus  5  la  liberté  ,  l'é- 
galité, la  propriété.  Plus  d'usurpateurs,  plus 
de  tyrans,  plus  de  grands-seigneurs 3  plus 
de  grandeur,  si  ce  n'est  celle  de  la  vertu; 
plus  d'autres  distinctions  que  celles  du  mé- 
rite,  des  talens  &  des  services  rendus  à,  la 
patrie  ;  cette  grandeur  ,  ces  distinctions 
Seront  les  vôtres  ,  conitne  celles  de  tous  vos 
frères  qui  les  auront  méritées.  Tout:  va  ren- 
trer dans  l'ordre.  Plus  de  noblesse 'hérédi- 
taire, mais  toujours  la  noblesse^ersôniielie^ 
récompense  du  patriotisme  &  du  travail. 
alléluia^  alleliday  alléluia. 

Naus  n'apprendrons  plus  à  nos  enfans  , 
cette  science  ridicule,  aussi  obscure  que  le 
sot  orgueil  auquel  elle  doit  l'être  :  je  parle 
du  Blason  y  sur  lequel^  depuis  sa  vaine,  exis- 
tence, tous  les  sages  étoient  blazés.  Adieu 
ces  futiles  connoissances  des  chevrons  , 
des  couleurs  6c  des  émaux  qui  amusoient 
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6c  eiîorgueillissoient  nos  benêts  de  grands- 
pères  ,  alléluia  ,  alléluia  ,    alléluia, 

La  première  g^ëoeraphie  dont  nous  nous 
pKjuerons  cie  donner  des  notions  a  nos  en- 
fans  ,  sera  celle  des  campagnes  &  des  terres 
qui  prodiiisent  nos  "aliiiiens^  Nous  les  con- 
duirons dans  les  chaumières  des  laLou- 
renrs^  nous  leur  inspirerons  au  respect  pour 
leurs  pères  nourriciers  j  nous  nous  garde- 
rons bien  de  leur  dire ,  comme  disoient  au- 
trefois à  leurs  enfans,  ces  prétendus  grands- 
seigneurs  dont  nos  villes  étoient  surcliar- 
gëes  :  voila  des  hommes  diffërens  de  vous  y 
des  gens  voues  par  ëtat  au  travail  &  à  la 
peine^  des  gens  cjui  ,  quand  ils'  souffrent^ 
sont  moins  à  plaindre  que  vous ,  parce  qu'ils 
sont  accoutumés  à  souffrir  ,  des  gens  que 
vous  devez  commander  <5c  forcer  au  travail , 
sous  peine  de  la  vie ,  &  dont  les  succès  & 
même  le  sang  doivent  payer  vos  plaisirs  y 
mais  ,  voici  des  hommes  comme  vous ,  voilà 
les  gens  les  plus  respectables  de  l'univers ^ 
embrassez-les  ;  honorez-les,  6c  s'ils  daignent 
vous  accueillir,  vous  aimer,  &  vous  aider; 
célébrez  cette  fête  ,  &  regardez-la  comme 
Tune  des  plus  belles  de  votre  vie ,  alléluia^ 
alléluia ,  alléluia. 

Si  quelques  vrais  nobles  ,  quelques  gen- 
tils-hommes ,  dignes  de  leur  nom  ,  échap- 
pent glorieusement  au  déluge  de  la  fausse 
noblesse;  ils  diront  à  leurs  enfans,  en  les 
présen  tan  taux  laboureurs:  ces  honnêtes  pay- 
sans que  vos  insolens  aïeux  rouaient  de 
coups,  sont  dignes   de  votre  estimç  6c  de 
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y  os  respects  ;  notre  niaison  ,  toute  illustre 
quelle  est,  est  sortie  de  ces  gens-là.  La 
poussière  se  charge  de  commencer  &  de 
miner  toutes  les  grandes  maisons.  Jérôme 
premier ,  un  de  vos  grands  pères  ^  menoit 
la  charrue  5  il  quitta  son  métier  pour  égorger 
ses  semblables,  &  à  cause  qu'il  a  massacré 
beaucoup  de  monde  ,  on  la  décoré  d'un 
bâton.  Ce  bâton  ,  (le  bâton  de  maréchal  de 
France)  que  nous  trouvons  plus  beau  qu'une 
bêche,  nous  avoit  grossi  à  notre  imagina- 
tion 5  depuis  que  notre  père ,  Jérôme  pre- 
mier, avoit  eu  ce  bâton,  nous  croyions  notre 
sang  d'une  autre  couleur  que  celui  du  genre 
humain^- à  cause  que  les  bâtons  font  changer 
les  couleurs  5  nous  avons  eu  beaucoup.de 
rubans  dans  notre  maison  ,  aussitôt  que 
nous  avons  eu  un  bâton  &  des  rubans  ^ 
nous  n'avons  plus  eu  de  bras  :  mes  enfans  , 
voilà  la  cause  de  nos  passions  &  de  nos 
maux.  Dédaignons  le  bâton  &  les  rubans  5 
n'ayons  que  des  bras  &:  servons-nous  en, 
comme  ces  braves  gens.  Voilà  le  vrai  moyen 
de  vivre  heureux.  Alléluia  ^  alléluia  ^  al~. 
leluia. 

Les  paysans  ont  des  bras  vigoureux  & 
utiles;  ils  ont  la  bêche  &  le  hoyeau  qui  va- 
lent infiniment  mieux  que  le  bâton  de  nos 
pères  ;  ils  ont  la  ceinture  du  travailleur , 
préférable  aux  rubans^  &  aux  colifichets  du 
riche  &  noble  fainéant.  Le  travail  &  l'in- 
nocence forment  leur  bonheur.  Imitons-les  ; 
alléluia  ,  alléluia ,  alléluia. 

Quelle  comparaison  des  soixante  -  deu^ 
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quartiers  de  noblesse  ,  les  meilleurs  possi- 
bles, dont  se  pavanent  les  demoiselles  Cune- 
gondes  d'Allemagne,  avec  les  soixante-deux 
quartiers  de  terre  ^  l^s  meilleurs  possibles, 
dont  se  contentent  les  Jéjomes  de  nos  cam- 
pagnes. Mes  enfans  ,  souvenez -vous  bien 
que  la  ricliesse  acquise  par  le  travail  est  la 
seule  glorieuse  alléluia  j  alléluia  ,  alléluia, 

Naguères ,  nous  avions  en  France  ,  une 
grande  idée  du  vieux  parclieniin  &  du  gen- 
til-homme Breton  qui,  les.bras croises  ,  dans 
son  Castel ,  attendoit  le  fléau  de  la  guerre , 
comme  le  laboureur  attend  la  moisson  3  dé- 
sormais nous  n'estimerons  que  le  citoyen 
qui  se  rendra  utile  en  tems  de  paix  ;,  comme 
en  teins  de  guerre,  alléluia  y  alléluia  ^  al- 
léluia. 

A  Londres  ,  le  frère  d'ime  excellence ,  le 
cadet d  un  lord  ,  commercent,  sans  donner 
des  vapeurs  à  leurs  sœurs  les  Myladis.  Nous 
allons  être  Anglais  à  cet  égard ,  dans  toutes 
les  villes  de  France,  alléluia ^  alléluia  ,  al- 
léluia. 

Les  enfans  du  noble ,  du  bourgeois  &  de 
l'artisan,  prendront,  s'ils  le  veulent,  l'état 
ecclésiasticjDe  ^  on  ne  les  y  forcera  plus  par 
l'appât  d'une  fortune  énorme  &  facile  5  ceux 
qui  l'embrasseront  ,  y  seront  appelles  5  6c 
tous  parviendront ,  sans  distinction  de  rang 
6c  de  naissance  ,  aux  plus  hautes  dignités 
de  cet  état  comme  de  l'état  militaire  ,  par 
la  seule  recommandation  de  leur  mérite. 
Alléluia  ,  alléluia  ^  alléluia . 

Les  ministres  des  autels  ne  seront  plus 
des  mohseigneurs  respectés ,  sans  être  res-r 
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pectables;^  Ils  s'honoreront  de  n'être  que 
pasteurs.  Cette  qualité  en  vaut  bien  une 
autre.  En  remplissant  les  devoirs  de  pas- 
teurs, ils  st?ront,  tout-à-la-fols  ,  respectes  & 
respectubles.  Alléluia  y  alléluia  ,  alléluia. 
Ils  n'auront  plus  des  centaines  dfe  mille 
livres  de  rentes.  Mais  en  revanche,  ils  se- 
ront plus  que  jamais  riches  en  vertus.  Nous 
disions  de  nos  ëvêques  ,  comme  Saint-Bo- 
lîiface  des  prélats  de  son  tems. 

Au  tems  jadis ,  au  siecïe  d'or  ^ 
Crosses^  de  bois,    évêquea  d'qrj 
Maintenant  ont  changé  les  loix  : 
Crosses  ~d'or ,  évêc|«e  de   bois. 

Mais  bientôt  les  choses  deviendront  com- 
me au  tems  jadis,  alléluia^  alleluiay  alléluia. 

Dans  la  dernière  assemblée  du  clergé,  dans 
un  tems  de  misère  ,  disoit  autrefois  certain 
auteur,  nos  seigneurs  de...  de...  avoient 
des  équipages  de  quinze  mille  francs ,  mon- 
seigneur... de.,,  payoit  à  une  des  veuves 
de  l'opéra ,  dix  mille  livres  de  bénéfices  par 
moi  y  pour  avoir  un  bénéfice  in.  partibus 
qu'elle  lui  procura  la  troisième  nuit.  Mon- 
seigneur de.,  faisoit  des  enfans  &  vendoit 
des  bénéfices.  Onpourroit,  sans  calomnier, 
en  dire  autant  des  monsei2;neurs  de  Tannée^ 
dernière,  peut-être  encore  d'aujourd'hui. 
Heureusement ,  ils  viennent  de  recevoir  un 
spécifique  excellent  contre  la  folie  qui  les 
dominoit^  ils  n'auront  plus  de  pareils  équi- 
pages 3   espérons  qu'ils  auront  une  femme 
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qui  leur  coûtera  moins  ,  ôc  leur  procurera 
de  meilleurs  bënëlices  que  ceux  d'une  veuve 
d'opëra.  Toujours  est-il  déjà  décrète  qu'ils 
n'aclieteront,  ni  ne  vendront  de  bënëlices. 
Puis-sent-ils  en  tout  bien,  toutlionneur,  faire 
des  enfans  8z  les  donner  à  l'Etat  !  vivent 
de  pareils  bénéfices,  alléluia ,  alléluia  , 
ulleluia . 

La  religion  de  ces  seigneurs  ëtoit  bien 
aisëe  à  suivre  5  il  ne  falloit  point  d'effort 
pour  les  imiter.  Par  leur  crédit ,  ils  étoient 
parvenus  à  l'ëpiscopat  5  tous  les  ans  ,  ils 
alloient  passer  ,  environ  quinze  jours,  dans 
leur  évêchë  5  quelques-uns  ,  tous  les  deux 
ans  ,  d'au.tres ,  tous  les  cinq  ans  ,  avoient  , 
à  la  vérité  ,  la  fatigue  de  faire  une  ronde 
ëpiscopale  ,  pour  aller  confirmer  quelques; 
milliers  de  Manans  clirëtiens  qui  bénis-' 
soient  leur  grandeur  5  mais  ils  savoient  bien 
se  dédommager  de  cette  fatigue  à  la  table 
du  seigneur  de  village  ou  dans  le  lit  de  la 
dame;  dorénavant,  ils  seront  plus  religieux, 
moins  en  crédit  de  cour  où  ils  ne  paroî- 
tront  plus  ,  plus  éprouvés  ,  plus  assidus 
dans  leur  diocèse ,  &  plus  vertueux.  Allé- 
luia y  alléluia  ^  alléluia. 

Le  reste \de  leur  vie ,  ils  le  partageoient 
entre  Versailles  ôc  Paris ,  dans  les  anti-cham- 
bres des  princes ,  dans  les  cabinets  des  mi- 
nistres ^  ou  dans  les  boudoirs  des  femmes 
de  cour  ,  dans  les  fêtes  ,  dans  les  loges 
grillées  des  spectacles  ou  dans  les  greniers  de 
l'innocente  &  pauvre  créature  qu'ils  avoient^ 
aéduite  à  force  d'or.  A  présent^  ils  seront 
evêques  habitués  dans  leur  diocèse 5  ils  vi- 
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vront  décemment  avec  leurs  coopérateurs  , 
ouvriers  de  la  vigne  du  seigneur  5  leur  table 
sera  ouverte  pour  le  curé  6c  pour  le  vicaire 
de  campagne  ,  noble  ou  roturier  ;  ils  n'au- 
ront pas  ia  morgue  insoutenable  de  feu 
Clirystoplie  àe\Beaumonty  arche  vêque  de  Pa- 
ris^ c[ui  auroit  mieux  aimé  jeûner  toute  la 
journée  que  de  partager  son  diné  avec  un 
prêtre  ,  non  noble  d'extraction  ;  aucuns 
préjugés  ne  les  rendront  £ers  &  dédaigneux  : 
ils  auront  F  aménité  ,  la  bonliommie  de  la 
vertu.  Alléluia  y  alléluia,  alléluia. 

On  n  e  les  verra  au  milieu  de  leu  r  clergé  qu e 
comme  les  premiers  d'entre  leurs  frères; 
&  tous  ensemble ,  ils  chanteront  autant  pour 
l'édification  des  fidèles  que  pour  leur  pro- 
pre satisfaction  ce  cantique  de  fraternité  ; 
ecce  quàni  bojiU7iL  &  quàni  jucundum  habi- 
tare  y  fratres^  in  unum  !  —  O  qu'il  est  doux , 
&  quil  est  agréable  d'habiter  ensemble 
coinme  desfreres  !  Alléluia  ,  &c. 
y  Les  poches  pleines  de  ces  billets  noirs , 
appelés  lettres  de  cachet  y  ils  savoient  n'a- 
guères  exciter  la  crainte  de  la  servitude  ,  à 
défaut  de  cette  crainte  salutaire  que  l'amour 
*Sc  le  respect  inspirent  5  tout  plioit  devant 
leur  crédit  &  leurs  passions;  un  prêtre  ou 
curé  ou  tel  autre  de  ce  quils  appelloient 
canaille  ecclésiastique  de  leur  diocèse,  s'a- 
visoit-il  de  les  censurer  ou  d'imiter  en  petit 
leurs  grandes  manières  licencieuses  ;  vite  ils 
leur  faisoient  présenter  ces  petites  béatilles , 
signées  Louis  ôc  contresignées  plus  bas.  je 
ne  sais  quel  secrétaire  de  l'Etat,  plus  maître 
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de  l'Etat  que  le  bon  Louis  )  Se  la  terreur  rap- 
pelîoitàla  retenue  les  téméraires.  A  présent 
plus  de  lettres  de  cachet;  conirae  le  roi, 
les  évêques  ne  poiirront  faire  que  le  bien^ 
Alléluia^  alléluia,  alléluia. 

Le  soiii  des  diocèses  étoit  réservé  aux  ga- 
gistes <Sclâcliescoinplaisans,  appelés ^7'^2/7^^- 
vicaires ,  évêques  noirs,  piliers  de  palais 
épiscopal ,  &  plus  despotes  (Se  plus  orgueil-, 
leux  que  l'évêque  violet  absent,  ignorant  & 
crédule  5  grands ,  petits  vicaires  &  autres 
prêtres  subalternes ,  étaient  seuls  chargés  de 
Faire  la  beso^ine  de  supérieur  :  dorénavant 
le  premier  pasteur  sera  le  premier  présent  a 
tout ,  mettra  le  premier  la  main  à  l'œuvre.' 
L'exemple  du  maître  vivifiera  ,  sanctifiera 
les  travaux  apostoliques  5  de-là  le  salut  &  la 
joie  de  tous  les  fidèles.  Ainsi  soit-il.  Allé- 
luia ^  alléluia ,  alléluia. 
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